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M T N
nce des habitans , pour le don¬
ner à Minos . 11 réduifit les
Athéniens à une fi grande ex¬
trémité , que , par un article
du traité qu

’il leur fît accepter,
il les contraignit de lui livrer
tous les ans 7 jeunes hommes
& 7 jeunes filles , pour être la
proie du Minotaurç . C ’étoit un
monflre moitié homme & moi¬
tié taureau , né de Pafiphaé ,
femme de Minos , & d’un tau¬
reau » Venins monumtnta ne-
fandcz , félon l’expreffion de
Virgile , mais qui çft auffi fa¬
buleux dans l ’ordre de la phy-
fique , que dans celui de l ’hif-
toire . Minos enferma ce raonf-
tre dans un labyrinthe , parce
qu’il ravageoit tout , & ne fe
nourriffoit que de chair hu¬
maine . Théfée , ayant été du
nombre des jeunes G recs qui en
dévoient être la proie , le tua,
& fortit du labyrinthe par le
moyen d’un peloton de fil
qu ’ Ariadne , fille de Minos ,
lui avoit donné.

MINOS , voy. Mignault.
MINTURN 1 , ( Antoine-

Sébaftien ) après avoir profeffé
la rhétorique , fut évêque d’U-
eento , puis de Cortone dans la
Cal .rbre , & mourut vers l ’an
1570. Nous avons de lui : 1.
Des Lettres, Venife , 1549 ,
in - ia . II . L'Amore inamorato,
11559 , in- 12 . Ce livre fut ap¬
prouvé par le cardinal de Mon-
talte , depuis pape fous le nom
de Sixte V . III . L’Arte Poé-
tica, 1563 , in- 40 ; & à Naples,
1725 , in - 40 .

MINUTiUS - AUGURI-
NUS , ( M . ) conful Romain,
& frere de Publias Minutius,
aufli conful , fut chef d ’une
famille illuftre qui donna à la
république plufieurs grands ma-
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giflrats . Il vivoit l ’an 490 avant
J . C . Minutius Rufus partagea
le commandement de l 'armée ,
avec Fabius Maximus . Voye£
ce mot.

M 1NUT 1US - FELIX , cé¬
lébré orateur Romain au com¬
mencement du 3t . fiecle , né en
Afrique lelon la plus commune
opinion , dont nous avons un
Dialogue , intitulé OBavius. II
y introduit un Chrétien &. un
Païen , quidifputent enfemble.
C 'eft plutôt la produétion d’un
efprit qui fe dé 1aile de les oc¬
cupations , qu

’un ouvrage com-
pofé avec foin . L’auteur s’oc¬
cupe moins à établir le Chrif-
tianifme dont il paroît con-
noître peu les myfteres , qu

’à
jeter du ridicule fur les fables
du paganifine . Il y a quelques
paffages qui femblenc favorifer
le Matérialifme , & qui ont
befoin d’une interprétation fa¬
vorable . Cet ouvrage eil écrit
avec élégance , & le fait lire
avecplaifir . Nous en avons une
excellente édition publiée par
Rigault en 1643 , & une verfion
palTable par d’Ablancourt . On
eftime auffi l ’édition de Hol¬
lande , 1672 , in-8 0 , cum notis
Varïorum; celle de Cambridge ,
1707 , in - 8° , donnée par Jean
Davis ; & celle de Leyde,
1709 , in -8° .

MIPHIBOSETH , fils de
Saiil & de Refpha fa concubine,
que David abandonna auxGa-
baonites , avec Armoni fon
frere & les cinq fils de Michol
& d’Adriel . Le royaume de
Juda étant attaqué par une
cruelle famine qui porta par¬
tout la défolation pendant trois
ans , le pieux roi s ’adrefla aju
Seigneur pour favoir la caufe
de cette vengeance du Ciel,
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& apprît que c ’étoit en puni¬
tion de la cruauté de Saül à
l ’égard des Gabaonites . Pour
fléchir la colere du Seigneur,
David abandonna à ce peuple
les malheureux enfans d’qn
pere coupable , qui furent mis
à mort dans la ville de Gabaa ,
patrie de Sâiil . Toftat obferve
qu

’ils avoient ou imité la
cruauté de leur pere , ou com¬
mis d’autres crimes qui avoient
mérité cet abandon févere :
obfervation conforme à l ’E¬
criture : Propter Saül & domum
tjus faneuinum. II Reg . ai,

MtPHIBOSETH , fils de
Jonathas , petit - fils de Saül,
étoit encore enfant , lcrfque
ces deux princes furent tués à
la bataille de Gelboé . Sa nour¬
rice , faifie d’effroi à cette nou¬
velle , le lailfa tomber , & cette
chutele rendit boiteux . David,
devenu poffeffeur du royaume,
en confidération de Jonathas
fon ami , traita favorablement
fon fils . Il lui fit rendre tous les
biens de fon aïeul , & voulut
qu ’il mangeât toujours à fa
table . Quelques années après,
vers l ’an 1040 avant J . C . ,
lorfqu ’Abfalon fe révolta con¬
tre fon pere , & le contrai¬
gnit de tortir de Jérufalem ,
Miphibofeth vouloit fuivre
David . Siba fon domeftique ,
profitant de l’infirmité de fon
maître , laquelle l'empêchoit
d ’aller à pied , courut vers
David , & accufa Miphibofeth
de fuivre le parti d ’Abfalon . Le
monarque , trompé par le rap¬
port de ce méchant ferviteur,
lui donna tous les biens de
Miphibofeth ; mais ce princa
ayant prouvé fon innocence ,
David qui étoit dans des cir-
conffances où il necroyoit pas
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pouvoir faire une entière juf«
tice , ni punir le menfonge de
l ’avide & arrogant Siba , lui
ordonna de reftituer la moitié
des biens qu’il lui avoit adju¬
gés : mais Miphibofeth quire-
gardoit ces biens comme une
récompenfe du fervice que
Siba , quoique coupable envers
lui , avoit rendu au roi en lui
portant des rafraîchiffemens
dans le défert , répondit : C’eft
trop peu que la moitié de mes
biens ; je les cede tous volon¬
tiers à un homme allez heureux,
pour avoir pu vous fervir à
propos ; je .n’ai rien à defirer
en ce jour que je vois mon
maître & mon roi rentrer
triomphant dans fon palais :
Etïam cunfla accipiat ,pofiqum
reverfus efl Dotninus meus rex
pacificè in domum, fuam. II.
Reg . 30.

MIRA8AUD , (Jean - Bap-
tifte de ) fecrétaire perpétuel
de l ’académie françoife , mort
le 24 juin 1760 , âgé de 86 ans,
étoit né en Provence . 11 fit hon¬
neur à fa patrie par fes taiens &
par fa probité , qui lui méritè¬
rent la protection des grands
& l ’eltime de fes confrères. On
a de lui : I . TraduSlion de la
Jérufalem délivrée du TTaffe,
in- 12 , plufieurs fois réimpri¬
mée . C ’étoit la meilleure a/ant
celle qui a paru en 1776 , atffl;
buée mal- à - propos à J . J -R°u1'
feau , & qui eft de monfienf
le Brun . Les grâces du poete
italien font fort affoiblies pat
Mirabaud . Ce traduéleur a et-
facé de l’original , tout ce qui
auroit pu déplaire dans fa co¬
pie ; mais il a pouffé cette liberté
un peu loin , & il a mien*
fu retrancher les défauts , uu 1-
miter les beautés . IL Roku*
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